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'i M. Drioux, juge -d'instruction,
Paris.

Monsieur le Juge,
Vous 'venez; de tejeten la demande

•e mise en liberté provisoire que j ai eu
donneur de vous présente] •
Je proteste de toutes mes forces con¬

tre cette mesure.
Je suis, je le sais, convaincu du en

toe d'assassinat, avec préméditation et
çuet-apens. Et je n'ignore pas que mes
aveux ne laissent planer aucun doute
relativement à ma responsabilité.
Je n'ignore pas davantage qu il nest

pas dans les usages de rendre la clef des
champs à des inculpés de mon genre et
ijue votre décision s'appuie sur des rai¬
sons inattaquables.
Aussi bien m'inclinerais je et vous

approuverais-je pleinement si des cir¬
constances particulières ne donnaient
pas à la mesure qui m'atteint l'allure
d'une injustice.
Je m'explique :
La loi française met les complices

d'un assassinat sur le même pied que
l'assassin. Le ou les instigateurs d'un
crime sont punis des mêmes peines 4
l'exécuteur. -

(Or, j'ai des complices. L'aietè que
j'ai commis m a été non pas seulement
suggéré, mais imposé. Je puis même
dire que je n'ai été qu'un bras agis¬
sant sous l'influence d'une volonté qui
L'était pas la mienne-
Mes complices, vous les connaissez-

Us s'appellent Urbain Gohier et Léon
Daudet. Ce sont eux qui en me repré¬
sentant, des années durant, Jaurès com-
mo un agent payé de l'Allemagne,
comme un traître placé par le Kaiser
au cœur de notre pays peur désorgani¬
ser la patrie française et préparer les
voies ,à IfenvahiisseUr, ont armé ma
main. Ce sont eux qui en m'acecutu-
mant à cette idée que l'assassinat de
Jaurès, le jour de la mobilisation, serait
tin grand acte patriotique (je tiens des

textes très nets à votre disposition,
monsieur le juge), m'ont mis le revol¬
ver au poing et m'ont pousse sur ma
victime.
J'ai cru un moment que votre ins¬

truction allait se préoccuper des com¬
plicités dont j'avais pu, être entoure,
et déjà je voyais les deux personnages
que je-viens"de vous nommer soumis,
au même traitement que moi —- ce. qui
n'aurait sans doute rien changé à mon
sort, mais aurait au moins satisfait
mon goût de la logique que je tiens de
mon maître, M Maurras.
Mais loin d'être inquiété, mes com¬

plices jouissent d'une liberté absolue,
mcme de la liberté de justifier et d exal*
ter un crime dont, je le vois bien main¬
tenant. je serai seul à supporter les du¬
res conséquences. M- Gohier, pour faire
supprimer le nom de Jaurès des pla¬
ques de nos rues, édite des manifestes
où il reprend contre Jaurès toutes ses
accusations; et dans sa feuille, M. Dau¬
det — avec plus de prudence, il faut ie
reconnaître — continue à vilipender ce¬
lui que j'ai sur sa pression assassiné.

C'est la situation faite à mes deux
complices qui m'a incité à vous présen¬
ter line requête de mise en-liberté pro¬
visoire C'est encore cette situation qui
me pousse à protester vivement, contre
votre décision et à vous déclarer que
quelle que soit ma déférence à votre
égard, je ne m'incline pas.
J'ai l'honneur de vous aviser que je

fais appel de votre décision.
Tant que mes complices reconnus

seront en liberté, je jugera: le rejet de
ma demande de mise en liberté provi¬
soire comme une illégalité révoltante,
comme une inacceptable injustice.
Veuillez, Monsieur le juge, accepter

le témoignage de ma considération et de
mon profond respect.

Raoul VILLAIN,
Prison de la Santé, Paris-

Pour copie conforme :
Miguel ALMEREYDA

De 3 k 6 heures
Un Zeppelin sur l'Angleterre

En Angleterre

un ZEPPELIN

Londres, 16 juin. — Officiel. — Un zepr
pelin a visité hier soir la côte norcLest de
l'Angleterre, et a lancé des bombes qui ont
causé quelques incendies, aussitôt éteints.
Il y a eu quinze tués et quinze blessés.

M. Polncaré au Creusot

Le Travail
Parlementaire

Dans les Commissions
Un grand nombre ,de commissions tien¬

nent séance cet après-midi.
La commission de l'armée continuera

l'examen dies divers amendements au projet
DalbieZ:
Us sont jusqu'à ce jour au nombre de 36.
La commission des affaires extérieures

s'occupera des naturalisations des indi¬
gènes
La commission de l'hygiène publique

(prendra connaissance du' rapport concer¬
nant les expériences d'incinération effec¬
tuées das la zone des armées et conformera
ssa précédente discussion eu faveur de la
(proposition Lucien Dumont.

. Elle délibérera ensuite sur les moyens
d'obtenir la publication au Journa officiel
fies rapports sur le service de santé en
Francs,
La commission de législation civile en¬

tendra M. Fernand David, ministre de
l'Agriculture, sur la question des baux ru¬
raux.
La commission d'administration générale

discutera la proposition de M. Henri Gon-
lievot, ayant pour objet de ne pas nommer
de' fonctionnaires à titre définitif pendant
ta guerre.

^

Au Conseil Général

Le Sacré-Cœur
de Jésus

Élection du bureau
La session ordinaire du Go,nsei.l général

S'est ouverte à 2 h. 30 de l'-après-micG, sous
la présidence de M. Lampu-e, doyen d'âge.
Au début de la séance, il a été procédé,

ainsi qu'il avait été fait Lundi -dernier (pour
le Conseil municipal, à l'élection des mem¬
bres du bureau, qui furent nommés par ac¬
clamations. Voici la composition du nou¬
veau bureau :
Président : Paris.
Vice-Présidents ; Le Menuet, Poiry, Ren¬

du-
Secrétaires : Fontaine, Lagache, Lallc-

ment, Sel Lier.
Après 1 élection, M. Paris, président nu

Conseil général, conseiller municipal socia¬
liste uni fié de Paris, prend pape au fauteuil
présidentiel et remercie ses collègues de 'a
marque de sympathie qu'ils viennent de lui
itémoigmer. On fixe ensuite l'ordre du jour
de la prochaine séance. Une courte discus¬
sion s'engage sur la question des moyens
fie transport.
M. Mayéras, conseiller général et député

fie la Seine, demande que les tramways
circulent jusqu'à 10 h. 30 du soir. M. Lau¬
rent, -préfet de police, ,répond que la que?
lion est des plus complexes ot mérite d'être
examinée avec la plus grande attenfîon.
La séance -est levée à 4 heures.

Il suffit à tout
A -Clermont-Ferranid, on se presse pour

entendre, à la cathédrale, un orateur très élo¬
quent faire le procès de la société moderne,
de M. et de Mme Caillaux, des universitai¬
res, -des lycées et de la loi de -deux ans.
Par contre, le prédicateur fait l'éloge de

Paul Bourget et du général de Castelnau :
« Si nos soldats se battent si bien, c'est

« grâce aux prêt-es qui sont au milieu d'eux
« et aux messes qu'on dit sur le front.

« Si la victoire 11'est pas encore venue c'est
« que nous n'avons pas assez imploré le Sa-
« cré-Cœur d-e Jésus. Dans toute la France,
« on venid des milliers d'insignes du cœur de
« Jésus. Il faut avoir le courage de les por¬
te ter.

« Si, aux Eparges, nous avons remporté un
« succès, alors que tout paraissait perdu-,
« c'est qu'un officier a sorti de sa poche un
« drapeau sur lequel était un sacré-cœur de
« Jésus. »
Et voilà ! Le brave général Cherfils avait

déjà découvert que la bataille de la Marne
avait été gagnée par l'intervention de Jeanne
d'Arc. 'Nous voici maintenant convaincus
qu'une simple insigne du Sacré-Cœur de Jé¬
sus suffit à réduire à l'impuissance les 420 et
les mitrailleuses -boches !
En vérité, on- se -demande pourquoi la

France gaspille tant d'argent à fabriquer des
armements !...

Quant aux gens qui réclament une fabri¬
cation plus intensive de n-os munitions de
guerre, ce sont évidemment -des fous!...
Pauvres catholiques, tout de même!...

1 aut-il qu'on les, croie bouchés pour oser
leur servir -de telles énormités...

La «Marseillaise » enAngleterre
»♦«

« M-a.m-l-en-aiit, flans le-g villages anglais,
on entend la Marseillaise chantée par des
gens qoi ont à peine -en-tendu parler -de la

■ il-évolution et qui ne savent pa-s le nom
d'une seule. des victoires d'alors.

• ? ils sont animés de l'amour die la
-Francj, et il-s chantent la Marseillaise con>
tfne la chantent les armées françaises à
.4 heure présente. >>

Le Creusot, 16 juin. — Le -train prési¬
dentiel est arrivé hier soir, sans voya¬
geurs ; -M. Poinoaré est arrivé ce matin en
automobile, à 9 h. 40, venant de Nevers ;
la visite de l'établissement a commencé

■ immédiatement par les ateliers de cons¬
truction et la -grande forge ; à midi, déjeu¬
ner au château de la Verrerie, résidence
de M. Schneider ; de une heure et de-mie à
trois heures, visite des ateliers d'artillerie.

A trois heures à eu lieu le -départ du
train présidentiel ; 'MM. Miflerand,
Schneider, le général -Duparge accompa¬
gnaient le président.

L'Allemagne Pirate

UN STEAMER NORVEGIEN COULE
Petrogirad, 16 jiuin. —- Le steamer nor¬

végien Davanger, allant de Liverpool à Ar-
■khangel, a été coulé. lundi dernier, par un
sous-marin, au ilarge des Hébrides-
L'équipage a été sauvé.

-+-my+4m-4-

Les négociations
roumano-bulgares

Londres, 16 juin. — De Sofia au Times :
« Le ministre de Roumanie, après avoir

eu une longue conversation avec 1-e prési¬
dent du -conseil bulgare, e-st parti pour Bu¬
carest, à da. fin -de la semaine dernière.

« Il n'est pas porteur die pi«-positions dé-
-fi-n'ies de la part de lia Bulgarie, mais, des
deux côtés, La tendance au rapprochement
■est plus -aoeeniUuéie et -elle semble devoir,
donne!' un -résultat dans un -avenir prochain.

« Quand -ce résultat sera, acquis, la coopé¬
ration des- dieux Etats '-avec les puissances
-de 1a Qu-afiruipl-e-Ente-nte sera, grandement
facilitée » ■

Le mécontentement
s'accroît en Hongrie

———

Zurich, 16 jui-n. — Malgré la censure, le
mécontentement te 11 Hongrie se- manifeste
dans la pres-se.
'Le Magyarerszag du 27 mai, écrit :
« L'opinion publique attendait avec inté¬

rêt la -séance -de clôture de la session par¬
lementaire. Le pays sent, en effet, que le
nouveau tournant po-lilique extérieur exi¬
geant de nouveaux sacrifices et m-etfant en
perspective die nouvelles épreuv-es, devrait
être interprété d'une f-açon consolante au
point de vue de l'avenir national. Quoique
le pays sache que le Parlement rassemblé
aui moyen de l'argent et de- 1-a -corruiptio-n
ne re-pi ésente -en ri-en La volonté nationale
— ceux qui n'osent pas -proclamer ces' cho¬
ses ouvertement, en -sont intimem-en/t 0011-
vâimicus néanmoins — nous avions cepen¬
dant attendu tout -de même autre chose
qu'une invitation 'à persévérer jusqu'au
bout, -que des phrases .sur les sacrifiera
.-héroïques à -accomplir et d-es -appels à l'es¬
prit -d'abnégation. ».-

>-«*>•—' ' ■ ■ '
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Dans Paris Bourse de Paris

DES ABEILLES SUR LE METRO. — Un spec¬
tacle très pittoresque a pu être observé aujour- j
d'hu-i, vers 2 h. 30 de' l'après-midi, au carrefour
Drouot. Plusieurs centaines d'abeilles.^ chassées,
sans doute d-e leur ruche, venaient d'élire demi- ;
cile, en plein centre de Paris, à 1-a station du '
métro Le* Peletier. L'éssai-m est installé, à l'heu¬
re actuelle, à l'intérieur et autour du globe élec- j
trique situé à l'entrée de cette station.
ON SE SUICIDE A PARIS. — A midi 50, à I

la station, de métro Sentier, Mme Am'élie Lostic, (
45 ans, couturière, demeurant, 201, rue Saint-
Denis, s'est jetée devant une r-am-e du Métro et
a -été blessée grièvement à 1-a tête. Transportée à
-la Charité.
ENTRE BOUCHERS. — A 9 h. 30. dans les

abattoirs de la Vil-lette, Mari-u-s Prunier, 18 ans,
.garçon boucher, a assommé d'un co-uip de bâton,
Auguste Guétat, 05 ans. Ce dernier, gravement
atteint, a été transporté à Saint-Louis.
ACCIDENT DU TRAVAIL. — Dans un -chan- !

lier des travaux du métro, boulevard Séruner.
3, l'ouvrier m-açon Gilbert Foix, 26 ans, 26, rue
Pradier, qui so trouvait au fonds d'un puits, a
été serré par le monte-charge. Douleurs internes.
.Admis à Tenon. Etat assez grave.

DRAME DE VALCOOLISME. — La nuit der¬
nière, Jacques Bleu-Toussaint, employé. 31 ans,
demeurant 104, rue Marceau, à Monlreuil, a tué
sa lenime, née Marie Amould, 57 ans, à coups
do couteau de cuisine. Atteinte il la gorge et aux
jambes, la malheureuse a reçu, en outre, des
blessures multiples sur tout le corps. Après
avoi-r commis son crime» lu meurtrier, à son
tour, s'est tailladé La gorge. Ce drame aurait été -

provo-què par l'alcoolisme. |

Marché calme et généralement résistant, aux
environs des cours d'hier. La Rente Française,
coupon trimestriel ctétaclié,_perd encore quelques
centimes, tandis que les valeurs russes font bon¬
ne coniten-ance ; les titres cuprifères sont ferme.
Fonds d'Etats. — Français 3 %, 71 65 ; 3 1/2,

91 25. — Russe 1891, 64 95 ; 1906, 91 80 ; 1914,
90 35. — Extérieure, 85 15. — Turc 4 %, 63 30.
Actions diverses. — B-anque de France, 4.592.,

— Banque de Paris, 890. — Uni-on. Parisienne,
561. — Crédit Lyonnais 1.060. — Banque de
TAzow-D-on. 1.065. — Banque Ottomane, 470. —
Lyon, 1.060. — Win'., 1.390. — Suez, 4.425. —
Nord-Sud, 110. — Distribution, 445. — Omnibus,
468. — Briansk ord., 318 ; pr., 328. — Maltzoff,
476. — T-ou-la, 1.115. — Dniéprovienne, 2.350. —
Monaco, 2.455 ; 1/5, 494. — Malacc-a, 119 50.
Valeurs minières. — Bruay, 1.571. — Blanzy,

679. — Na-phte, 361'. — Lianosoff, 321. — Colom-
bia, 1.115. — G-rosnyi pr-, 2.280. — Spies, 21.
Bakou, 1.348. — Rio, 1.580. — Cape Copper, 86.
— Tharsis. 155. — Ut-ah, 377. — Tanganyika, 36.
— Spassky, 62 75. — Balia, 320. — Vieille-aion-
tagne, 775. •— Plaii-ne, 445. — Rand Mines, 124.
— M'odderfon-tein B., 137. — De Beers ord., 307 ;
pi'., 342.

'

Laissez passer princier
Genève, 16 ju-in. — On ma.n-de de Berlin :
Le prince Adalb-ert -d-e Pru-sse a. passé

deux jours avec son -rég-iment, le 4° grena¬
diers- de ' Frédéric-le-Grand,. en . Pï*uss$
Orientale. Le laissez-passer délivré, à son
départ portait ces mots : « Certifie que s».
A. Royale est désinfectée et se trouve ac¬
tuellement sans vermine. »

Il faut de gros effectifs
pour les premières batailles

par le Général PERCIN
-♦••(-H*

II

L'Ec/10 de Paris du 10 avril 1915 a

fait remarquer qu'en engageant, dans
les premières batailles, des effectifs de
beaucoup supérieurs aux nôtres, l'ar¬
mée allemande, « menée par des pro¬
digues, » s'était condamnée à voir ses
ressources diminuer, pendant que les
nôtres augmentaient ; ce qui nous per¬
mettait, de reconquérir un jouir la su¬
périorité du nombre.
Le système -allemand, dit cet article, avait

'besoin, dès le début, d'un gros su-ccès con¬
tre la Firaince ; succès rapide et foudroyant-,
avant qj^e les Russes n'entrassent en ac¬
tion, -avant qiue les Anglais n'intervinssent,
avant que la gêne économique ne se fit
sentir- D'où lia créati-om de nouveaux corps
allemands, qu'on -ne pouvait entretenir long¬
temps.
Cela importait peu, (puisque, par défini¬

tion, la victoire dieva-it être immédiate. Mais
cette victoire, les Allemands ne l'ont pas
eu-e-
Le système français a consisté au con¬

traire à -maintenir en bonne forme- un nom¬
bre -suffisianî d'unités et à n'en créer -de nou¬
velles que dans la mesure où l'on était cer¬
tain de pouvoir les entretenir -convensable¬
ment.

L'auteur des lignes qui précèdent est
en contradiction avec ceux -qui, avant
la guerre, soutenaient que le sort des
armées se réglerait en quelques semai¬
nes, qu'il fallait -donc être vainqueur
dans les premières batailles, et qu'on
ne pouvait obtenir -ce résultat que par
la mise en œuvre de très gros effectifs
de paix.
A ce sujet, le général Bonnal a écrit

ce qui suit :
L'armée qui aura arraché ù sa rivale la

victoire, pourria s® permettre -toutes les au¬
daces ; car tout lui sera facile. L'autre, a.a
contraire, sera imis-e ciù u-n toi état -d'infé¬
riorité morale -quie toute action vigoureuse
lui échappera -et qiue 1-a grandeur même de
s-as effectifs deviendra -pour elle une cause
de faiblesse e-t de ruine.
Que Q-a nation vaincue, dans la première

grande bataille veuille continuer 1-a guerre,,
ou qu'elle implore la paix, le résul-t-at sera
le même. Seulement las conditions du vain¬
queur -seront d'aïu-tant plus onéreuse,s et
cruelles que la résistance aura duré plus,
longtemps.
On est loin d-e blâmer icd les efforts glu-i

Les Serviteurs de l'Etranger ii)

XII

Un Daudet en robe rouge

rieusement dépensés par la défense natio¬
nale pendant la seconde péri-ode de la guer¬
re de 1870-1871. Rl-ein n'est perdu quand
l'honneur subsiste, et l'énergie du vaincu
combattant » quand même » inspire au
vainqueur un -respect qui sauvegarde la
duré© de la paix future : mais, ein s-e pla¬
çant au point de vue des réalités, on doit
bien s-e diir-e que, de la première grande ba¬
taille, dépendent les succès ou les revers
de- toute la campagne,, et il semble impos¬
sible, à notre époque, -d-e rec-o-n-quérir ai
victoire, une fois qu'elle est passée da-n-s
le camp ennemi-

Les événements de 1914 ont -démenti
ces prédictions. Après nos revers -

mois d'août, nous avons pu nous res¬
saisir. Mais notre situation aurait été
meilleure encore si, -comme l'a dit le gé¬
néral Bonnal, dans la revue Science et
Vie du 19 mars 1915, nous avions pu
disposer, pour les premières batailles,
de 10 à 20 corps d'armée de plus.

Ces corps d'armée, nous ne pouvions
les trouver que dans les réserves ;.car,
seul, le service de dix ans nous aurait
procuré un effectif de paix de deux
millions d'hommes.

Je 11e veux pas discuter aujourd'hui
la question de la durée du service mi¬
litaire. Je ne veux même pas discuter
la question de savoir si les unités do
reserve valent les unités actives.

O11 ne peut se passer des réserves ;
il faut donc les utiliser telles qu'elles
sont, après avoir fait en sorte qu'elles
soient aussi bonnes que possible.

On a reproché à ces unités de man-
'quer de cohésion et d'entraînement, au
point de

^ ne pouvoir Entrer ete cam¬
pagne qu au bout de quelques semai¬
nes. Tous nos efforts doivent donc ten¬
dre, dans l'organisation de l'armée
future, à faire en sorte 'que, dès le
temps de paix, les unités de réserve
aient l'entraînement et la roftesion né¬
cessaires- Et cela, quelle que soit la
durçe du service militaire.

ferVï'ohfef°ldeS moyeiîs * emPÏoyertera 1 objet de mes prochains articles.
Général PERCIN

Le patriotisme français a fait fihes mira¬
cles qui ont stupéfié l'enin-emi.
Voyez, par exemple, Le-s curés.
On avait tout fait, -non seulement pour les

détacher de la République, mais pour les
dlègoûter de la France. -Les Daudet et leur-i
complices en soutane s'étaient là surpas¬
sés l

Les curés sac-au-dos
Vint la guerre. Le clergé, tout entier, ré¬

pondit ù l'appel de La p-atrie attaquée. Mieux
encore : beaucoup, de prêtres, qui n'étaient
point astreints au, service, s'oflrirent spon¬
tanément pour prendre leur part de la dé-
iense du pays.
Ils faisaient leur devoir.
Mais ils avaient, à l'accomplir, un mérite

particulier. Leur foi religieuse les en exemp¬
tait presque.
L'Eglise catholiqu-e, en effet, défend à ses

ministres de prendre "les aimes, fût-ce poir
leur patrie. Les curés ne- peuvent pas êtc->
soldats. L-a -prohibition est formelle ; elle
ne comporte pas d'exceptions.
Or, ce-tt-e loi, dont l'oubli volontaire peut,

entraîner — tout prêtre -eat supposé croyart
— les peines éternelles, les curés de Fran¬
ce la violèrent délibérément. Ils ne voulu¬
rent counaiIre qu-e la loi d-u salut public
Geux qui n'étaient pas. mobilisables, et qui
avaient -du sang dans. îe.s veines,. s'engagè¬
rent pour la dures de-s opérations.
Et le Pape, saisi p.ar l'a-mpleur et ht

spontanéité de ce mouvement, me soufL-a
pas- mo-t. Il n'eut pas une paro-le die repro¬
che. Il se garda de rappeler aux clercs ia
prohibition qu'ils oubliaient avec. éoîat et
avec aillégre-sse.
Ainsi l'union sacrée des Français impo>-

sait sa loi d'unanime 'enthousiasme même
k -ce lomta'ini Pontife, peu sympatlîfquo
à noire nation trop libre;

Un protestataire
Cette- union, cependant, il se trouva quoi¬

qu'un- qui voulut la rompre.
II y -eut un homme au- monde po-ur tenter

de briser l'élan des prêtres français volant
au secours de leur p-ay-s. Un- cardinal se
para de son imposante robe rouge -pour rap
peler aux -clercs la loi qui les lie, et pour
leur -d-ire :
— Qu'importe la patrie ? Vous ne devez

pas être1 soldats : l'Eglise vous -le -défend,
c'est la -seule loi que vous deviez connaître.
Périsse La France, pourvu qu-e les règles du,
Concile -die- 'Freinte -soient -observées !
Nou-s rougirions d'avoir à dire que l'ho-m-

nne qui parlait ainsi était un Français si
(1) Voir le Bonnet Rouge depuis le 6 juin.

Lamach'ne deguerre allemande

UN NOUVEL ENGIN

Pelrcgrad, 16 juin. — Le correspondan
de la Gazelle de la Bourse sur le front rus
se télégraphie :

« Les Allemands e-moloie-n-t sur la Bzotr-rii
un nouvel engin d-e guerre. Il consiste en
un cylindre métallique rempli d'un mélan¬
ge die benzine -et de pétrole, à une pression
de 75 livres par ponce -carré. Un tour de
vis permet de l-a.ncer le liquide brûlant ù
aine distance d-e 12 à "15 pieds.

« Les .détachements d'attaque sont pour¬
vus de ces engins, au moyen desquels ils
se frayent un chemin ù travers les réseaux
barbelés, la chaleur de la flamme étant si
fnle-nse qu'elle -c-oupe les fils de fer comme
me paire d-e cisailles. »

Tout est dans tout
Les trains de banlieue — le samedi soir

— sont bondés de femmes de territoriaux
qui vont passer le dimanche avec leur guer¬
rier. Guerrier grisonnant et paisible, il at¬
tend en gardant la voie, la fin de la se¬
maine
Les petites gourmandises préparées par

réponse qui îes lui apporte religieusement,
c'est un peu de la bonne vie d'avant re¬
trouvée 'et dont il n'appréciait pas comme
maintenant, le calmé et le confort-
Fraternité de la guerre, on se parle tout

de suite dans le wagon. Chacune conte une
histoire qui ressemble étrangement à celle
de la voisine : projets délaissés : la beso¬
gne rendue plus lourde par l'absence du pa¬
tron ; toute une destinée qui suivait un pe¬
tit chemin tranquille, soudain bouleversée
par une gigantesque tourmente, où l'on se
perd.
Peu à peu, les propos glissent aux plain¬

tes :
« Moi qui ne voyageais jamais- — Quand

ça sera-t-il la fin ? — Ce que ça co-ûte cher
tous ces déplacements. — Les hôteliers vous
écorchent- — Ah f que c'est long ! »
Une jeune femme qui Jes écoutait, sans

souffler mot, donnait des signes certains
d'impatience.. A la fin, elle n'y tint plus.

— Vous me faites rire, s'écria-t-elle. De
quoi vous plaignez-vous ? Vous voyez votre
mari tous les huit jours et n'avez pas d
trembler pour lui. Que diriez-vous si vous
vous trouviez à ma place. Depuis le 2 août
qu'on est séparés, et son mioche qu'il ne
connaît pas !
L'une des « territoriales » convint avec

bonne humeur que c'était vrai, qu'en effet
elles avaient tort dLe se plaindre. Le chœur
acquiesça de bonne grâce.
Alors, une autre voyageuse, restée silen¬

cieuse et dont le visage était grave, dit dou¬
cement :

— Ne vous plaignez pas, mais vous non
plus, madame, qui savez votre mari vivant.
L'affreux, voyez-vous, c'est de ne pas con¬
naître. Depuis le mois de décembre, moi...
je n'ai plus...
Sa voix s'étrangla tellement qu'on n'en¬

tendit pas la fin de la phrase, mais- toutes
la devinèrent et,, comme arrivée à une sta-
tion, la femme qui avait parlé en dernier
descendait, l'une d'elles déclara :
— Bien sïir, on ne pense qu'à ses petits

tracas, pas à ceux du voisin C' qu'on est
égoïste tout de même. Pauvre femme !
« Tout est dans tout ! »,murmura quel¬

qu'un. "" ■ - ' • ' •
Fanny Clar.

nous ave pouvions pas. ajouter aussitôt qud(
c'est un autre Daudet, que c'est un ami d»
Mauirr-as, uni -adepte de l'Action Française.;
Il est cardinal et -se nomme Louis Biliot.
C'est Le 25 mars dernier — la Lanterné|l

nous l'apprend et la Croix nous le confir¬
me — que ces propos criminels furent te¬
nus ù Rome, -devant des Français.
M. René Bazi-n avait, en présence de c^

cardinal, parlé dles prêtres soldats et de l'en¬
thousiasme qu-e soulève leur conduite.
L'homme rouge répliqua à l'académicien

catil/d-iqu-e. Billot -déclara qu'envoyer lies
curés à l'armée, c'était violer la loi ecclé-
siastique et diminuer Les vocations. A cetta
dernière considération, fort inj-uri-euse pour
les curés, puisqu'elle suppose qu'ils n'en¬
trent dans les ordres qu'afim de « -couper >«'
au- service militaire, le cardinal de DaudçS
en- ajouta d'outre? du même acabit. Et g
qualifia le patriotisme des prêtres et celui
des -catholiques qui -les- admirent-, d'« exa,->
génatio-ns nationalistes ».
Ainsi rhootmé, par ce rappel intempestif

-et traîtreusement inopportun -d'une vieille!
règle du droit canon que îe Pape lui-même
laissait m-oi-sir et-tomber, tentait non seu¬
lement de nous, priver de quelques -m.il,liera
de -s-o-l-dàts, mais encore de jeter le désarroi
-dauis les coniscieinc-es.
Or, ee cardinal français n'est -pas. un fou»

ca-r -on lui reconnaît-un artincomparable fia
l'intrigue, même ein cette curie romai-ne,-
terre d'èleetio-n des professionnels die 1-at
« co-mbinazione ».

.

Il " en " est
Ce n'est pas un., gâteux, -non plus, car il

passe, maintenant encore, pour 1-e premier?
théologien catholique de notre temps.
Mais il est. de l'Action Française. Il en est!;,

comme Montras, comme Daudet, et comme!
eux, il trahit, tout, naturellement. Q-u-oi qu'il
dise, quoi qu'il fasse, la France toujours eu
pâ-ti-t. (
Il appartient -à cette troupe maudite diomfl

la vie et les- mouvements sont en aantogojnis-
me constant av-ee les intérêts de no-tre pays.!
Nous avons suspendu un jouir notre -dé¬

monstration pour offrir ù la méditation des!
patriotes c-et exemple que1 nous fournit les
hasard. Le cas de ce cardinal, né à Metz*
et qui marche aussi gaillardement contre la
France, nous enseigne ceci : partout -où .elle
s-e montre, -et sous quelque forme que cet'
soit, -à Rome comme -à Paris, en robe r-oug-e
de prélat de curie, ou en jaquette noire de»
pion, écrivant -ou prôc-hant, dans tous les-
lieux, dans tous les temps, de toutes les faJ
çons l'Action Française, la bande Dauldet,;
entraînée par sa fatalité, trahit la Frainicei

. mrési-stiblemieht.

LES PERES !
par M. Alexandre BÉRAROl
Ah ! ils sont admirables, et les très-

jeunes et les territoriaux, tous ceux
qui, la-bas sur le fro-nt-, se battent;
héroïquement pour la' Patrie et- pour,
ia République J Ils meurent aux lèvre a
les accent,a lyriques 'die jla Mar¬
seillaise.
Us sont admirables et ce sont nosi

€UX"IRêmes qui ipro-clamentl
i héroïsme gigantesq-u-emeint admira¬
ble -des armées de la République-
Mais i] en est d'autres qui sont aussi'

admirables -que nos vaillants « Poi-i
lus » : ce sont les Pères de tous les
h-eros -qui, tombés au champ d'hon¬
neur, dorment de l'éternel sommeil
couverts de brassées de lauriers-
lis sont admirables les Pères !
Là-bas, sur le champ de bataille, sont!

tombés leurs enfants : c'était to-ute(
,Fr.vie' ^0l1^ ^eur espoir, toute leursaffection ; leur mort leur brise le cœur..
Eh. ! bien I les Pères, ils se sont

roidis contre leur effroyable douleur f
ils ont en face du inal-heur incommen¬
surable pris l'âme stolqu-e, dressé 1©
mur id airain d-e l'âme idjes Romains/
de la Rome an-tiqu-e. Il semble que dans
leur cœur le patriotisme ait écrasé lai
douleur, -ait brûlé les yeux au fer ro-u-î
ge, séché 1-e torrent des larmes,
Les fils sont tombés en héros : lea

Psres en font sans hésiter le sacrifice
sur J'aute] de la Patrie.

Tous,^ ils écrivent et disent la même
et héroïque parole, qui semble être H
consolation à leur douleur : « Il est
mort pour la Patrie ! »

Chaque jour, dans les couloirs -du
Luxembourg et du Palais-Boiuirbo-n je-
coudoie les collègues, d-ont la douleur
immense a broyé lie c-œu-r pat-e-rnel •
to-uis, ils ont la même âme d'airain qiue
tous leurs électeurs, auxquels les sou»
dent la même douleur. — Ah ! à ce

propos, ils ne sont pas « embusqués »
les fils des parlementaires : tous ils
sont au front et dans leu-rs rangs la*
mort glorieuse a fauché à gigantesques
brassées ! — Tous, ils parlent de même
en- la noblesse du sacrifice à la Patrie-
tous, quelle qui soit leur opinion po¬
lit-que. J'ai là sous les veux des lettrés
de collègues : l'un <wj royaliste et Bre¬
ton, son fil3 a été tué à dix-neuf ans;
au champ d'honneur ; l'autre est radi¬
cal savoyard, deux de ses fils sont tom¬
bés héroïquement face à l'ennemi, un
troisième blessé est infirme pour la'vie*
les deux lettres sont pareilles en la
même haute pensée ; le sacrifice à la"
même Divinité sublime, dont les deux
Pères sont lès ctâvôts : la Patrie;
Et derrière eux, de la côte armori¬

caine aux blanches cimes cles Alpes,
tous leurs éledieiurs. de dir-oi-te et de
gaiuche, vibrent à l'unisson de leurs
élus. Les uns écrivent simplement ;

.. y .
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)i Mon iils est mort pour la France 1 »
Les autres écrivent : Moiwfils est
ûiort pour "ta France et pour !a Iiépu-
brique ! » toi .France, la République^
C'est même chose : c'est bien sur le
même autel ..qu'est l'ait l'héroique êti-
icriftce !
Et les mères ? Elles sont plus admi¬

rables encore ! Leurs iils sont morts.
C'est dans leur cœur l'effroyable mar¬
tyre, celui qui, sans leur laissôr une
minute de repos, léntêmerif "les 'mine¬
ra, les tuera. Leurs larmes, les mères,
ïes cachent : leur douleur , immense,
ïivec plus de tortures que les pères,
elles l'apportent, elles.-aussi sur l'autel
lie 'la grande, de la giga'hîtesque Patriè
républicaine. Les mères, elles rpleurent
àu. foyer, cachant leurs larmes, présen¬
tant à tous front d'airain-
; Tenez, j'ai là sous les yeux la lettre
d'un père, un ami, dont le sacrifice m'a
révélé toute l'âme adinimîble. C'est lé
juge de paix d'une des petites villes
de mon cher département, où tous -ont
fait leur devoir et- qui a la gloire dou¬
loureuse.'d'avoir, le plus -grand n-tmbre
âé morts au chamip d'h-onneui'' propor¬
tionnellement à 'sa population ; son fils
avait été réformé ; Je père et le fils
fraudèrent' hér-oîqiiement pour qut ee-
lu^ci partit : celui-ci' est tombé.au. mi-
lïeii: de Son bittai-iion cité â Tprdrë:; du
.i&iiF,dè':'r^rar-Sè sùiAl'é|ïëTiwi- de N.-D. de
LorètfeV Le père pféecit et. c'est bien
la synthèse de la. pensée de tous îe-s

pères et de toutes les mères 'fè..f,i,ance:i
.«,P.e"n^danLqiie, au.fpyev, -la mère pleure
sMrifcieugement, payant le tribut aux
larmes. moi", je crie douloureusement,
mais de toutes mes forces : « Vive la
« France ! Vive la République ! » Ah !
.oui ! les pères et les mères de' France
sont admirables, admirables comme
des fils qu'ils ont- forgés J
"' Oui. seulement, les fils au front, les
pères et le,s mqrcs au foyer, sont çxas-
•pères 'Shtrè"Tes' «-embusqués », contre
ces- gens.,fuyant te front pour se cacher
derrière lè votant d'une automobile
qu'ils n'ont jamais tenu auparavant,
dan-s uyi dépôt,• dans un .hôpital ou der-
rîefê fa machine d'un atelier qu'ils
fÙQLjtjjamais vu auparavant — sin-on
.sous le, couvert ,4'un service auxiliaire
auquel ils ne devraientqras appartenir.
Les pères et les mères sont- exaspérés
contre tous ces frelons jt et ces frelons,
ifs. le'savent, ce ne sont, ni des ouvriers,
ni des paysans : — il y a parmi les
frelons ceux qui avant la guerre ont
fait 1-e plus de battage, guerrier ) -
'Lotis, .qui ont droit,, de' parler .en leur
douleur ou qui ont- te droit de se - iéver
de leurs glorieux tombeaux pour pro¬
tester •: il faut en finir avec les « eija-
.busqu-é-s », dont la,.;.s'euie. -existettee -e-st
un outrage à la justiê-ej S ,1a Républi¬
que, à la. Patrie- . / -y F-

■ Alexandre BÊRARDi
•
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Ancien gvusseçrétaire d'Etat,

Sur tous les Fronts
Communiqué français

TROIS HEURES
Les troupes britanniques ont enlevé hier

Une ligne de tranchées à l'ouest de la
Basséc.
Rien à signaler sur le resté du front.

•WV -
,

~"

Un avion allemand a été obligé d'atterrir
dans nos lignes près de Noroy-sur-Qurcq,
nord-est de la Ferté-Miion. Les aviateurs
ont été faits prisonniers.

. "L'effort de s. troupe s- britànrtigues au: combat de
ILa Bassée est inspire par les .mêmes raisons tac¬
tiques gui ont déterminé: Ip développement de-no-
■tre offensive an sud du bqssin touiller. Il s'agit
ûe contràihdre V-ennemi à abandonner ses. appuis
:f$ff$d,tcbte$' çte la région minièn au deéimant
.Mes flànbs nord et sud. ; ,ir .'mouvement eoh-,
tournant se dessine sensiblcihcûi 'de- notre côté.
Nos Alliés ont déjà, réalisé: de-sensibles progrès,
au nord dp, caiïdl'àe La.'Bassée. Nous pensons

, que Içrir âerrtierisiiècès ait fç préludç dkinè. ac-•
•ftt#-pips•• ifhpartatfyey. VV-ét"

Communiqué italien
,-Â la frontière du T-yrol, du, Trentin et'
de la Cadore, nous procédons graduelle¬
ment à l'occupation des points dominants.
Sauf quelques tirs d'artillerie à longae

.distance et de nouvelles attaques vaine¬
ment tentées-le 13 juin, contre la cime de
•Vallone, dans le Piave supérieur, l'adver¬
saire n'a donné dans cette région aucun
autre signe remarquable d'activité.
Plus intenses et réitérées ont été les ten¬

tatives d'irruption de l'ennemi en Garnis,
soit près des défilés de Sesis, toujours for¬
tement tenus par nous, soit surtout contre
la ligne dorsale du mont Avostanio, au dé¬
filé de Monte^Crocl.
Sur ce point, l'ennemi a prononcé, dais

la matinée du 14 juin, une attaque vigou¬
reuse, préparée par un feu intense d'ar¬
tillerie commencé dans la nuit et devenu à
l'aube très violent.
L'ennemi a été repoussé et poursuivi à

la baïonnette.
Des actions dartillerie à longue distança

•ont eu lieu aussi dans la zone du Monte|
Ttaro, sur le front Sieme-Mazlî, sur le Ko4
gliak, le long de i'Isonzo.
Sur la Signe de Podggona à MonUortiq

«t à l'intersection du canal de Monfalcone,
<des reconnaissances ont permis de consta¬
ter d'une façon précise la qualité des tra-
<vaux de défense accomplis par l'ennemi
sur le front de llsonzo.
Ils sont constitués par des retranche¬

ments parfois sur plusieurs lignes, souvent
•construits en maçonnerie ou en béton, ren¬
forcés par des blindages métalliques, pro¬
tégés par des filets étendus, par des mines
top par des batteries, lesquelles sont assez
souvent placées dans des cavernes.
Une surveillance de nuit très active est

exercée par nos ennemis à i'aide de projec¬
teurs et de fusées éclairantes et grâce au
grand développement des communications
télégraphiques, téléphoniques et optiques.
Sur quelques-uns de nos blessés, on a

constaté l'emploi par l'ennemi de projec¬
tiles explosifs ; de même, l'examen-mlmi.
tieux de débris de projectiles recueillis sur
'les lieux où se produisirent les combats a
confirmé que l'ennemi se servait de
moyens explicitement condamnés par îles
conventions internationales.
De violentes averses de pluie, dans ,ia-

près midi et dans la nuit d'hier, tout en
troublant les conditions de vie dans les
camps, ont sensiblement tempéré la cha¬
leur de ces jours dernier?
La santé des troupes conunue à être ex¬

cellente et le moral est toujours très élevé.

A ta frontière de Garnie, les Autrichiens ont
prononcé de violentes,conlre-allaquès contre les
■positions de nos' Alliés dans la région du défilé
de Monté-Crose. Ces retours offensifs cie l'adver¬
saire ont été:èhcbvrcu/-és et lee assaillants pour¬
suivis à l'arme blanche. "
Il est intéressant de sfitidigncr l'importance de

l'organisation défensive ■gùlrichknrtc sur I'Ison¬
zo. L'ennemi joue ici là-partie décisive de la¬
quelle dépend le sort prochain de Trieste. Le
contact entre les adversaires .se resserre de plus.
en plus, et up- choc violent, non plus cette fois
entre les ovani-gardes, mais entre des masses'
importantes-, .semble sinon, (minent du moins
très'prôcl i«'; —

'Rien que des actions de détails. dans ce com¬
muniqué. Le -plus grand nombre de ces opéra-
iians ov.t un oUjécl'if de reconnaissance et de sur.
veilla,ncc. ...

Communique russe
Dans la région de ChavIL les combats

continuent sans changement essentiel.
Sur le front de la Narew, l'ennemi, dans

la nuit du 14, a prononcé une attaque sté¬
rile dans la direction de Mychinetz-Vakh
et, dans là même journée, a opéré olu-
sieurs attaques locales dans la région au'
nord de. Prasnych % nous avons repoussé
ces attaques avec succès.
En Caîicie, les Allemands ayant réparé

leurs pertes et amené des forces nouvelles,'
constatées pour la première fois sur notre
,front, ont repris l'offensive dans la région
de Jaroslaw et sur la rive droite du San,
s'appuyant sur une très forte artillerie.
Après des combats acharnés, qui ont

duré trois jours, nous avons cédé à l'en¬
nemi un peu de terrain sur les rives droi¬
tes de la Lïoubachevka et de la Vichnia.
Dans la région du Dniester, nous avons

prononcé, le 13 juin, des contre-attaques
heureuses sur la rive gauche dé la Tisme-
nitza. Nous avons fait sur ce point 1.200
prisonniers, dont 29 officiers, et capturé 7
mitrailleuses.
Le même jour, les Allemands ont attaqué

dans le secteur sud la tête de pont de
Jidatcheff et se sont emparés du village de
Rogeuzno.
A l'aube du jour suivant, nous avons

opéré une contre-attaque réussie, nous em¬
parant du village de Rogeuzno et de celui
de lïourav-kow.
Nous avons enlevé un canon avec son

attelage et pris plusieurs mitrailleuses, j
Sur ce point, les Allemands ayant arboré

des drapeaux blancs, ont ensuite ouvert
traîtreusement le feu' contre nos troupes.

A la suite de ce fait, nos ennemis ont été
passés au fil de nos baïonnettes au cours
d'un impétueux coup de main de nos
troupes.
L'ennemi poursuit l'attaque des têtes de

ponts près de Niniow avec des forces im¬
portantes et une nombreuse artillerie.
Dans ce secteur, au cours de la journée du
13 juin, nous avons repoussé les attaques
jet fait plus de L500 prisonniers.

Entre le Dniester et le Pruth de Czerno-
vitz, nous nous sommes repliés au delà de
notre frontière.

Le front russe qui s'étend de la Visiule supé¬
rieure au Dniester, en contpurnant Przemysl par
le' nord et Ve-st, vient d'être à nouveau l'objet
d'une violente attaque au sud de la rivière San.
Des forces ennemies importantes, convenable¬
ment renforcées, ont pu gagner la rive droite des
rivières V-rctmia et Liôubrwkévka. La Viclinia
fViznm) est un a.ff'huent du San dont le .confluent
se trouve sensiblement en amont de Jaroslaw.
Le passage du cours d'eau s'est effectué au cou¬
chant de Javorov. Celle opération infirme la
nouvelle publiée hier soir, laquelle annonçait que
les austro-allemands renonçaient à attaquer
Lembcrg.
Il convient de remarquer que cette place ne

se trouve qu'à 35 kilomètres au levant du cours
supérieur deAa.Vichnia, près de Jovdrow. Enfin
ce cours d'eau constitue la dernière base de ré¬
sistance dans le secteur occidental de Lemberg.
Enfin, et ceci csl la constatation la plus péni¬

ble qu'importe la lecture de ce communiqué, nos
Alliés viennent à nouveau d'abandonner Czemo-
vitz et la Bukovine pour se replier au delà de
leur frontière.
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POUFfe L'INCINERATION
DtefraAs pl-uis de tirods semâmes le Bonncl

Rouge, s'efforce de conv-aimere de la 'néces¬
sité ' d*tnictaérer les morts sur les champs
•de bataille. L'initiative de cette énergique'
mesure de salubrité publique revient à eu
comrniss'io-n - d'hygiène du Palai-s-Bouirlbon.
Aveo une louable'ténacité, la_ commission a.
'peTp'siudvi ses travaux préparatoires, et 'spn
râppbrteur, M. Lucien Duihont, vient de
saisir 1-e gouvernement d'-uine proposition
de loi..-tètfdquj-..4,, Ttafeinératiaa -dies. «d4a(.s,-
non identifiés','morts siur le champ <*e ba¬
taille-
Jusqu'ici, l'ensemble de lia pressé" setait

obstinément tu -et seal le Romi-el Rouge a,
voulu préparer dans l'opinion l'acêuèij e
plus llarge au projet de la commission pàr-
lementa'irë ■d'hygiène-
Aujourd'hui même, un petit nombre d'en-

'tre nos oonirèr-es ont bien voulu consacrer
quelques-lignes à-cettoimport-aixtie question,
lit encore convien-t-il d'ajouter que, parmi
:<icieux-ci, seule la Guerre Sociale donna un
(avis très net-et 4'ailleurs iavorable,. 4â!0s
sj'un de se® numéros saisis. ~
i il.e-Petit .lou-ruaLiie- jui cyj.niH'f,»b-'t'pas. 11
'a le mot qui satisfait tout lé monde. La
'clientèle du Petit JournalHst grande et de
ï composition- si hétérogène i Le Petit Journal
à. interviewé-.lé' 'doctauLPotteyin, çt cela a
jj usage des geins que la" santé puiblique pra-
I occupe plus que" les décrets de l'autorité e-p-
clési'astiquie. 14 a-.ensuite interviewé-un prê¬
tre pour ceux qiue la foi préoccupe plus que
rhyg.iène pttMiqùe- Lhacuù aû prendra* à - sa
"dpuv-enà'nice. -
i Voici cè que -dît le Petit, Journal :
i « On va procéder- sur• le front à desbCxpérien-
ces dont le public attendra les résultats avec'une
angoisse'cPàuVânl plus vîvè qu'elles touchent à
notre culte des morts et risquent d'anéantir les
espérances suprêmes où de trop nombreuses fa¬
milles' hélas' ! ont- enfermé- jusqu'ici la gloire de
leur aeuil et la résignation de leur douleur. i

« La Commission d'Iiyyiène de la Chambre g,
en effet, sur le l'apport He M.- Lucien-Dumonl,
saisi, le gouvernement d'une proposition de loi
tendant a l'incinération des soldats non identi¬
fiés, morts sur le champ de bataille. Elle s'inspi-1
re évidemment de la- préocupalion la pins loua¬
ble-, celle de préserver le pays d'épidémies et $c
contagions redoutables. »

« De taule cette corruption que les pluies \et
les fortes ' chaleurs activent d.uns ce sol disputé
avec tant d'acharnement, où lesnécessités d'une
âpre- lutte sans, répit et. sans merci rie permet¬
tent que. des inhumations rapides si souvent re¬
tournées ensuite par les obus,, quel fléau plus
terrifiant encore que -cette terrible, guerre ne

' peut-il pas sortir quelque jour ? »

« Au, sortir de celle consultation, nous nous'
sommes demandés si la commission d'hygiène
n'était pgs allée, trop, vile en besogne, .et si elle
s'était suffisamment préoccupée âeA'opihion d'un
pays demeuré cïllacM au culte de l'image maté-,
vielle de ses morts.

i ! A qui 'tombe pour là- Patrie, allez-vous Je-
rnàivder"encore la sacrifice de cette cfière illusion.
(jfÇil dormira, du moins, son "dernier sommeil,
veillé par l'ange de la gloire, sous çette terre
qu'il a défendue ? Allez-vous décevoir tant, Je
cahlrs désolés ■ qui n'attendent, qu'après le jour
où,., s'otivrant p'our eux., les saints pélenn-agè*.v
ils'iront; effeuiller la-[leur du souvenir sur des
terres fraîchement reniuëes. ., '

a Outre ce sentiment intime, il y a aussi pour
tin grand nombre Aie personnes une objection
d'ordre retigieùx. »

On lira avec beaucoup d'intérêt la .déeto-
ration faite à'ce sujet au rédacteur du Petit
Journal, par' un prêtre du diocèse de Paris.
Nous voyons avec satisfaction que le

Dogme n'est pas dépourvu -de l'élasticité -qpi

<■ i'--..

mugira à Molière une comédie en 5 Scies
-et en Vers. L * . ■ •

« L'incinération avait touiours été l'objet d'une
interdiction formelle. Et l'ouvrage le plus récent
de droit c-anun, dont Mgr Man y est l'auteur, n'y
relève aucune exception, même pour le temps
d'épidémies. La tradition et te symbolisme chré¬
tiens s'y ojmment. Cependant, on se trouve de-

: vantvn fait naùveau, qui-n'avait jamais été pré¬
vu parles docteurs de L'Eglise •' l'amoncellement,
des cadavres en une même région. Mais il ne
r.pcul, appart^if .qux évéques de^transgresser.l'in-
"ttrdietion en question, parce qù'me est ATordre
général. C'-est au Saint-Siège à prendre telles
ctédsiwque (à situation lui semblera compor¬
ter. n

Le -Prêtre ayant ainsi dit ajouta :
a Mais, de toute manière, rien n'empêchera le

■prêtre d'assister des prières de l'Eglise ceux-qui,
de fait, sont incfHérés sans que trier volonté y
soit participante. Son ministère accompli, le
prêtre se retirera -ef ne sera point- témoin d'une

- oèrémpnii condamnée par le dogme. »
- Ah I Monsieur l'a'bbé, votre maîtpe, l'ami
d'Orgon. mous convainc lorsqu'il .dit que
tjn.«r être dévêt, ou n'est pas moins hom¬
me... do 'toens-

LA •suivre-)' - '
R. Lecointre Patin.

le 30 juin, déclaré
'jence 6 ip. 100 cu-

Le résultat des expériences
cl'incinération

i On sait qu'une coifuuissicwi spéciale a été char-
igée «e pivoéuer à îles expériences relatives 4
Puicitié: atwn dé 'éiixhtvres U'tioiuihes et d'âni-
pçaux sur les etianips-de-bataihe. Elte -vient- de
Uvqner,.a jpu-is eiiii donner tle sei? travaux }e
fcbniptti'i'endu suivant ; •

f,;- !b'è:Sx''fo^si«'-"avaient' été préparées contormé-
"îneut au a-apport -eu docteur Lucien Uumont a-u
puni de la commission, d hygiène publique" de la
.Clrainhrer de la- layon .stliva-n-ie i
Deux fosses en forme de -pyramide rectangu¬

laire, tronquée, renversée, mesùitaot : à la base
3 mètres ne côté, au pied 2 métrés de côté,
1 m. 50 de .profondeur.
À chaque' aitgie était' creusée une cheminée

destinée a assure,r-u-n appel -d'air pour entretenir
-et -activer la.combustion, lui paroi interne de ces
■cheminées, était constituée d'une "couche de bri¬
ques réhactaires.
Deux rails formant chenest étaient disposés

sur des briques à 25 centimètres du tond de la
tosse. ' ■

Conclusion : La commission s'est rendu comp-
te : ' . ' . ' ' . i

Que 1,'incinération des cadavres de corps
humains e.t d^animaux ,esT un.opération réalisa¬
ble sqr.b'l-ace avec les moyens dé fortune. _

' Éllé-pense -unaninjement que le di^sositit nw-
"lisé peut "être aisément, .amélioré, dans le'but d'é¬
conomiser considérablement ' le combustible sans
nuire à la durée et -au résultat de l'opération, de
facilité la .conduite des opérations {foyer de re¬
nouvellement de combustible).
Dans la première expérience, le volume du

bois- consommé à été de deux fois "la capacité du
; fL.Dansr;ïa .deuxitMrfè, de'quatre lois la capacité '
du four. • " ; -1 • •' ' . ., ; ■ p '

"

Or, l'incinération.dés rhévau jcîaae d;epuis-plu-,
Sieurs mois : idçhs le-6" corps, montre que, riuci-
néralion-d'u.ii seul" corps est difficile ,et longue.
Cefté'opërdtiûn se'simplifie et devient plus facile
5 mesure qui?: le nom-bré des.,cadavres âqncin^r-er.
si),r Je riièfnè loyer, augmente. .

La commission estime qu'il y -auraiLdeu-x amé¬
liorations à apporter au dispositif :
1' ElévàtiQd de la grille du; foyer à 0 m. 80 du,

fcmid. deda rpsse ; ,

Faire une tranchée sur une des faces pour
avoir accès à la grille pour la conduite du fe.u:
et l'évacuation des cendres.
Cette disposition permettrait d'introduire le

combustible sous '.es cadavres- pendant l'inciné¬
ration. '

les .t^î»-qnôî^' -î
sur n^HÛonjr
inulatfvos.

Compagnie générale cfe Distribution d'é¬
nergie électrique. — Bénéfice net : 825.270
francs ; pas. rje ùividonde.
Compagnie llurraisp de Navigation à Va¬

peur. — Bénéfice net : 770.826 francs con¬
tre 952.318 francs ; dividende main-terau à
40 francs.
Durban Roodeport Gold. — Dividende in¬

térimaire de 2 shelling-s à valoir .suit 4'exer¬
cice .finissant fin 1915. .

Grands Travaux de Marseille. — -Divi¬
dende fixé à 25 francs contre 50 francs)
La Ibers Platense. — Déficit pour 1914 :

49.107 fr.
London and, River Plate-Bank. — 'Divi¬

dende 6 p. lOftipour le .premier semestife de
l'année financière en cours.
L'Union électrique Madrilène. — Béné¬

fice : 2.213.155 pesetas ; 2 ip. 100 -répartis
en février, -le solde dlans le courant -ta
1915.
■Messageries "fluviales du Congo. — Bé-

'.•néftoe net : 152.572 fr. J dividende, 10 fr. -

l Contre 17 fr.-56.
f, Sqin}-G.obain, Ckauny et Cirey —- Bêné-
( hee : 3.467.000 fr.; dividend-e, 130 fr., oon-
I-tre 200. -«

,jl- Sheba Gold Mining. — Une seee-mete ré-
i partition dte; 5 p. 100 égale à 3 d, est dé-
tclaréé.' " "'■'■vr -.v.'-vi qy-,
: Société, française 'de sucreries au ÇJiiliy
! — Distribution di'-utri ai-ouvel iaic-omp.te; de-
4 francs brut par action, à"valoir sur le di¬
vidende de 1914. ''0.-'
Société génémle d'industrie: et de com¬

merce. — Dividende ; 5 p. 100 par action.

Société mélaUHpgirfue- 'noiiclz-Yourieffhq,
— Dividende : 16 ApSpTpar aotioin. ':|
Société minière â'Mmigrera — Béncfi>„

net 509.172 f-r. contre 609.060 ; pas de l»
vidende contre 6 francs par action et n
francs par part en 1913.

Tous les Sports
Le Derby anglais

C'est le favori 'Pomm-ern à M. S. Joël qui «

remporté cette épreuve, courue pour la premièr»
fois à Newmarket. Il battait Let Fly, un cliev«î
de grande'qualité,' mafs "dqnt le caractère w
t-asque paralyse trop souvent les moyens, pd

• contre «5 "ehevaux -français n'ont pas donnéA
que jton, attendait .deux.

ifyclisme
. Le PefiLBrevel de 50 kilomètres. — Pousuiv-affl
t'a série dà ses épreuves de préparation mtiHtniîç
■la Société des Courses organisera dim-ahehè "pr0!
cb'alS''®(r j-ùj&'idâBs' r«f»èsrinidi, son annuel pe*
tit Brevet de 50 kilomètres. 1.1 se disputera, conà
mè tes années, précédentes sur lq parcours Mont,
geran-Melun et -retour. »
Ce soir de 6 à S h., à la Société des Courses

37, ruerSaànt-Georges, seront distribués -les .prfl
du Grand-Prix d'Ouverture de dimanche dernier

CONVOCATIONS SPOHuVES
Fédération socialiste de Sports et de Gijmnas.

tique. — Commission d'athlétisme, à 8 h. 30,.4
l'Utilité Soci-ale, 113, boulevard Aùgusté-Biftnquj
Jtom-ologation des résultats du Cli-allenge d'Oui
Verture^ les -prix aux co-ureurs, la prochaine
course de demi-f-onL etc.

. Cercle Pédestre, de Montrouge, Çe spir. $
•Gentiily, entraînement. R^V. à 0"h. K-lélro Or.
.léans. • '
! Union Sportive de. Frange. — Assemblée gêné,
•raie, ce soir, à 8-li.;'f!8, rue de Vou-iH'é. Forma,
tion d'âqdipfis.de qoursqs à pied. .Election du bu.

; reqiu. t " ' ' '
, A. Bontemps.

Nouvelles dela Journée

Sur le front oriental

UNE DIVISION AUSTRO-ALLEMANDE
SE RETIRE

Amsterdam, 16 juin. — On marade dte Ber-
lin ; ■

_ .

Après te comihat qui a eu li-eu le 10 juin
près de Zuraw-n-o, une -division auistro-teiiilo-
manide opérant sur 1-a rive gauche., du
D-nieater étant mem.aicâe par les forc-'es fus¬
ses, à reçu l'ordre de se retiàér sur Içt rive
droite.. -

En 'GXé'cU'tàht. cet Ordre, -elle a perdu 1.600
h-om-mes, 11 -canons et 12 -mitraiffleuses..
L'EFFORT ALEEMAND EN CQUREANDE
Petrcgrad, 16 juin. —■ Suir 1-es différents

fronts, les dpimiôres opératipns -de l'ennemi
•ont presque toutes été dirigeas -contre les
lignes de chemins de fer.
'Sur la rivière Win-dau, oû ils -ont été re-

:pouq-sès ihin anche avec d-ê grosses pertes,
les. Altemand-s to'nt cherché à. s'emparer des
lignes dé -Muraviiov-o à M-itau et à Chavli.

CONTRE RIGA

Petrcgrad, "16 juin. — Le br-ui-t court, dans
les milieux militaires, que rAUtemiagne pré¬
pare en Courlainde une attaque naval-e et
.militaire coanhiinée, .visant,Riga.

—

réponses au lecteur
Capitaine B., Vitry-le-François. — Merci. Soyez,

tranquille. Nous continuerons l'œuvre entreprise..
Profiterons des renseignements. Il importe que
la liberté de pensée soit respectée partout, — L.
f.

Un mobilisé convalescent. — Impossible. Si
l'on réclame dans le Bonnet Bouge le droit de
sortir en ville pour les blessés, ce n'est certaine;
ment pas pour leur permettre de s'enivrer chez
les bistros ! — L. P.
Mme Bordeaux. — 1- Nous ne pouvons, faute

de place, entreprendre cette campagne. 2. Les
viote -perpétrés par l'ennemi clans les régions
envahies ne nous permettent p*® de blâmer, en
ce moment, la femme dont vous parlez. — L. P.
— —

Tous les Samedis
LE BONNET ROUGE

parait sur 4 PAGES

Banque 4e l Bnion Parisienne
L'Assemblée gé-néra-l-e des -actionnaires de la

Banque de l'Union Parisienne, qui s'eâit réunie
le 29 -mai, -a approuvé les comptes de l'exercice
1914, décidé la répartition dun intérêt de 5 %,
prélevé sur te-solde reporté de; 1913, et adopté la
proposition, -du Conseil d'appliquer le solde du
compte "de Profits -et Pertes à r.amort.isseménl du

. Portefeuille tftreé et. dé - prélever sur la réserve
spéciale de' 45 millions de. trames-..une somme de
il millions de frark-.s'déstinéè à parer aux moins-
vaines qui pouRrant se produire sur les titres du
portefeuille, les participations 'financières, les
changes, etc.
L'intérêt -"de S %, soit 25 francs par action, se¬

ra payable en deux fois, sous déduction des im¬
pôts, soit t
12.fr. 50 ii partir- du 30 j-uin et 12 fr. 50 à par¬

tir du 31 décembre prochain.
L'Assemblée -a confirmé la nomination, faite à

titré provisoire, dé M. Jacques Miirabaud comme
Administrateur en remplacement de M. Gustave
Mirobauct, dém'sssioran-aire, et réélu pour six ans
MM. le Marquis de Reverseaux, Maurice I-Iottûin-
guer et Octave Homberg, Adminisitrateufs soi1-
tanls, •

—.

Le Poiijt de Vue Firjaricier

Bénéfices et dividendes
Les Gomjnug-ni-eiS. .sulv^mbes ont publié les

Fàsuilta-ts .qbten-us pendant le deniier exer¬
cice clos Pt les dividendes ooimesporadants ;
Banco ciel Perd y Londres. — Bénéfic-è :

59.365 livres i fruvieimes contre 118.651 ;
pas de divid-piL-oe comt-ne 30 francs.
Banque espagnole de Crédit. - Dividen¬

de de- 1 pesetas 10 net -à val-oir isur les bé¬
néfices de 1 ai.-iiù- en cours.

Ban-pie nrv naL de l'Afrique du Sud. —
Bénéfice ne» au 31 mars : 184.558livres ster¬
ling, dont 153 972 affectés au paiement due
dividende de 6 p 100.
Bmq: c d» Paris et des Pays-Bai. —■ Sol¬

de du compte des-profits <et pertes : 12 mil¬
lions 136.791 framics, réservé jusqu'au rè¬
glement de l'exercice 1915.
Brazilim Traction Ligb-t and Power Cy

— Divideàide trimestriel' -de 1 i p. 100 pour

i En Belgique

SOUS LE TALON

Amsterdam, 16 juin. — Les autorités al¬
lemandes ont arrêté -samedi, à Auver-s,'
•trente-dieux Jésuites, qui -s-ont inculpés
d'espionnage .-et -aacu-sés d'avoir aidé des
jeunes gens belges à franchir la frontière
pour rejoindre l'armée du-roi Albert;

APRES LE RAID D'EVÈRE
Amsterdam, 16 juin. — A -propos -die la

bê-cteiMë''-attaque 'du hangar aéronautique
.d'Evéré,' -'près de -Bruxelles,, le. Umdelsblad,
»aippi)end que 1-e .hangar prit,feu -at fù.1 ç-om-
'plèitemeipf comsum-ë. **',.•'

Sept wagons de marcha,redisies t-ransip-oir-
-tèr-ent- en, Allemagne les débris du z^ppelip
.-détruit, le,ij,L^58 v- ', . , .

En Angleterre
LA NOTE AMERICAINE

A L'ANGLETERRE
: Londres, 1"6 juin', — Le cpriteSpaMàtot' dû
.Dailxr.Chronicle à Washington' t-êlêghapM-e c

a J'apprends, du ■.mi-nistèrè -d'État iquè;; to
iGtrakidc-Bre'ta'gne est à la veille dtonvoyer
sa réponse -à la' .protestation dés Ëta-ts-Unife
irèl-ative à la saisie des <-afgaâecjn^ 'ajSa'éri-
■caines destinées, -aux -payq nentr-es.

a On croit qu'un accord' interviendra sans
■" grande difficulté; »
LE COMMERCE MARITIME

BRITANNIQUE AUGMENTE
L'ambassade britannique a reçu -du F-o-

reign Office Oie' télégramme1 suivant daté -du
15 juin :
Le B'oard- -of Trade publie la déclaration

ci-après : En -dépit de la; campagne sons-
marine allemande, le c-ommercé maritime
britannique continué' à s'accroître. La va-'
leur des importations du Royaume-Uni, en
niai, a été de 71.645.000 livres .sterling, dé¬
liassant -ainsi -de' plus de 10 millions de
vues -sterling, les chiffres -de Ito-n quelcon¬
que des mois de huai prqoédiën-t's.
Des "-exportations se sent élevées à 33 mil-

lions 619.000 livres, sterling, indiquant unie
augmentation .pour :l-e quatrième mois .en:
série.
iGpmparativement à -cetles -d'il ■*■ -a un- an,

les impor-tiations oe iblé sont en augmenta¬
tion -die' 1 million tin quart hundred weights i
(45 lviilogramnaes), -et les' importations die
-riz à 1 million un tiers humâred weights.
Les- importations -de café et de çtacq-o .ont

triplé. Lé coton, la laine, la -soie, les cuirs
•et peaux ont également subi une grandte
^augmentation, et -parmi les articles rnanu-
faicturés, le cuivre -et les outilsmécaniques.

•Gè sont les'-quartiers -du centre, près dq
château, qui -out -souffert le plus.
Le château des Margraves a été' aussi

frappé par une bombe.
LES SOGIALISTES ALLEMANDS

CONTRE L'ANNEXION DE LA BELGIQUE
; Genève; 1.0 juin.;-— lies soicialistes aie,
,maind:s, dans une réunion, tenue ù Munich; I
-oint -condamné le discours récemment pr-oJ
niôhfté par le r-oi -de Bavière -an sujet de
J'amn-ex-i-on -d-e la Be-lgique et ont déclaré que
ce pays «..dèv-ait red-even-ir inidépend-ant Z

En Roumanie

LA CONTREBANDE GERMANO-TURQUE
■ Milan,, 1.6 j.uàn. —De Buearesj.au Secolo . .

, " Le manque de munitions ■ "en ïu-rqiùii
provoque une .reprise intense de--1-a- coaif-rel-
ibande ; péoveii-ant-d'Aliemàgn-e. -r.L
,

, « .Le go-uyerpemerit -g pais à. cie sujet des
[mesures de contrôlé très sévères., Les /wa
ig-ons dei la. Croix-Rouge eux-mêmes :soit
t'xauiinés.' » • '' "A- "r

En Grèce

'i)nt

En Allemagne

LE TRAITEMENT DES OFFICIERS
ANGLAIS PRISONNIERS

Amsterdam, 16 juin. — Suivant- une dé¬
pêche de Berlin, le gouvernement al-l-emand
a orddnn-é que 1-es officiers anglais incarcé¬
rés -dans une maison de dé! en tion militaire
en. » représailles » du traitement infligé en
Angleterre .aux. prisonniers des sous-marins
allemands soient -transférés dans les camps
-de concentration, où ils recevront le mê¬
me traitamot que les autres officiers pri"
sauniers.
La dépêche ajoute que le gouvernement

aflleaniand a fait part de sa décision à l'am¬
bassadeur -des Etats-Unis, lui exprimiamit ^n
•même temps sa -reronmai-ssance pour ses
efforts efficaces.
L'ATTAQUE AERIENNE DE CARLSRUHE
Amsterdam, 15 juin, — A pr-oipas de. l'at¬

taque aérienne de Garisiuthè, un t-élégram
me fait- savoir que les aéroplanes ennemis
o-nt volé au-des-sus de la ville à u-ne grande
hauteur, entre 6 h. 45 et 8 heures.

!LE SUCCES DU RARTI VENIZÉLlSTà
Londres, Ï6 juin. — D'A,thènes au Daïb'i

Telegraph : ■■ ■

Voici les résultais complets .des élections
légisiativès :
Le parti vénizëliste compte 193 éliis ; le

parti du gouvernement, < 95 ; les autres.pan
.tis et les indépendants. 2.7- . .^i
LE ROI CONSTANTIN

ET M. VENIZELOS I]
Londres, 16 juin. — On télégraphie cl A

thèn-es aiu !Daily Chronicte :
» Suivant une information digne de foi

«une oonférançe aura -lieu entre le roi et M-
Menizelos, -dès que l'état oè santé de -Sit
htajestô le permettra. » .

En Turquie
LES TURCS CRAIGNENT L'ITALIE
Milan, i6" juin. —* Le correspondant dit

Corners délia Sera -à'.Budapest apprend da
iConstanitino-ple ;

» La population ottomane se montre très
impressionnée de T'intervention italienne t%
credouto font Lar participation éventuelle le
l'Italie, à l'action contre les Dardanelles.
« Là sitoatton d-e rambassadeur d'Italie

à ,Constântiinopl-e est très critique, toute
conimunioaiàn télégraphique -avec la Con¬
sulta lui faisant -défaut. »'"• f

En Perse

LA SITUATION S'AGGRAVE
Ispdhan, 15 juin. — La situation ,a,: dç

-nouveau,' consid-êraKémferit empiré.
, La même nuit sont -arrivés 10 officiers
Uem-auds et. 150 bakhtiaris transportant des
.armes, v C

Une contai ne de gendarmes sont aittetolji
dus ici depuis longtemps, mais, par -suite
du manqu-e -d'argent, .ils n'ont pa-s ëncorJ
quitté Chiamz.
La g-ardje du -consalat. .d'Afiemagne a été

renforcée au 'moyen de révolutionnaires. Jpi
L'agftàtâoh -est grafiidé'et te fabrication des

loo-mhes est très active, par suite de fab-
S'emciei de to.ul-e résistance de la part du goiir
vernement pe-rsap.
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LES PLANCHES
ÉCHOS

Il y a -quelques sraiaines, l'aiarable et- ac-
ïif directeur de trois concerts de quartier re¬
cevait u-B3 lettre anoayine -dans laquelle on
qualifiait dit manie -dangereuse l'habitude
qu'il semblait vouloir -élever à l'état de prin¬
cipe de jouer toujours les mêmes auteurs.
L'un .d'eux (contre qui la lettre anonyme au¬
rait -dû réussir) était même désigne nommé¬
ment.
Trois mois passèrent et le -directeur avait

'oublié la missive lorsqu'il reopon.-
Jtre un auteur qui, après avoir parlé théâtre,
lui dit :
— Pourquoi jouez-vous -toujours les mê¬

mes .auteurs i
L'anonyme se dénonçait.;
— Mais, puisque vous travaillez pour le

-théâtre, lui proposa le -directeur, pourquoi
me tne donnez-vous pas une de vos œuvres ?
f-r Mon Dieu, la timidité, la,., le...
r- Ah I j'y suis, vous avez dû apprendre

indirectement que je ne montais que de bon¬
nes pièces I ! I

« ^ -*-»►»<» «

Courrier des Spectacles
Les Matinées de Demain

COMEL>1E-FJ\ANÇAISE, B"ïi. — Fais ce que dois;
Charlotte Cordai/ ; Les trois muses.*

fc t tL m - mise*©PERA-CQWaaiifL

.THEATRE. SABAH-BEriN.IILRDT, 2 h. 30. -r
Répétition Générale de La'Vierge de Lutèce.

GRAND-GUIGNOL, 2 h. 30. — Depuis six mois
La Voiture versée ■ La Griffe ; Après nous.

BA-TA-CLAM. 2 h. 30. —■ Te Bile pas ! revue.
COMEDIE-ROYALE. 2 h. 30. — Viens-tu à Tip-
pemry, revue ; Sous l'orage.

CONCERT MAYOL. 2 h. 30. — Mistinguett
fit Magnard dans Tende Petite,

QMNIA-PATI-IE, 2 h. 30. -r- Cinéma.
TfVOJ .LCl.YliMA. 2 h. 30. — Cinéma.
CINEMA DES NOUVEAUTES AU-BEP.T-PALA-
CE. —• Cinéma. ' • .

wv

Comédie-Françoise. — La matinée organisée
par l'Opéra ©t 1-a Comédie-Française au bénéfice
des soldats Aveugles, qui aura "li-eu te vendredi
'25 jais, sur la scène du théâtre français, réunira
comme noue l'avons dit, les artistes de nos deux
grands théâtres d'Etat.
Demain jeudi 17 juin, matinée à 1 h. 30, abon¬

nement billets Wancs. Fais ce que dois, un acte
de François Coppée, M. Mounet-Sufly. Mme Su¬
zanne Devoy-od, Yvonne Lifraud, Charlotte Cor-
d,ay ; Les Trois Muses ; Poésies Le Baiser.

<w»

FaUes-Bcrgire. — 1^ grand pdïfiic a ratifié le
.jugement du T'out-P-aris. des premières : La re¬
vue Sous les Drapeaux -est vraiment la revue
pour tous et, qui plaît <& tous. Demain «n matinée,
deuxième gala militai-re. *- Dromenoi-r, 2 fr.

-wv

Bicnfaisa/nee. —- Deux grandes matinées de
bietiifaSsamoe seronl dioianées Tes vendredi 2 et
-dimanche 4 Juillet a<u théâtre de verdure du
a .Lac de Séyigné »>, |e Raincy, avec lé gracieux
conoouns des premières vedettes, des théâtres 4e
P-àris «u -Profit des. soupes pop-ulaires de Brux-

: franco-Felga) et déles Oeuvre de l'Alliance.
l'œuvre des Flamainds. .

wi

Concert Magot. — Avant-dernière de Mistini-
guett. Demain jeudi", matinée et soirée, deuj.
derrrières reprcsentàtions. — Vendredi, transfor¬
mai ion de la salle en J-ardin d'été, cascades, foq-
ta-ines lumineuses dans la salle même. Toutes lejs
Etoiles de Paris : Ehthovem, Nine Pinson, N-ibor,
Mars-Mionicey, P-artisys, Fleui-y, «te., etc.

fW»

Grand-Guignol. — Demain jeudi, matinée ft
.trois heures avec La Griffe, le drame pittoresque
et passionnant de M. Jean Sartène ; Depuis Six
mois .- La Voiture versée et Après Nous .'. —
Ride-aû tous les sairs à 8 h- 45.

vw

Bienfaisance. — Rappelons que c'est demain
jeudi, -à 14 tr. 30, qu'aura heu au' TrocmTéro, le
gata au.profit du « Repas des .Artistes ». Le pro¬
gramme est" -des mieux composés ; il comprendra
u-n intermède (poésies et chants avec les plus
grandes vedettes et la première représentation à
Paris de La Vie Populaire Russe, de Mme Félia
Litviinine ,interprétée -par l'éminente cantatrice,
M. . d'Arial, Mlle Sonia Pavloff et toute une
troupe die choristes et de d-anseurs.
Celte matinée sera certainement l'une des plus

belles qui aient été offertes au p-uôlic ceis derniè¬
res semaines ; elle comptera parmi les plus ar¬
tistiques, elle sera la plus sensationnelle..

LE SPECTACLE/
THEATRES ET CONCERTS

BA-TA-CLAN (Tél. Roquette 30-12). — T. 1. s, &
8 h. 30, jeudis, sam. et dim. mat. à 12 h. 30 :
Te Bile Pas. i revue en 2 actes, de Oelvàl et
Chao-ley. • ,

KURSAAL, 8 h. 30. — Partie de Cônceft. Ballet
militaire, L'Hymne de Mameli, «hanté par te
Mànoîita. Dimanches et têtes matinée à 2 h.,
en semaine, à 4 h., apéridf-concert.

LA FAUVETTE (58. av. Gobel.). — Tous les soirs
MisS Touriourou. opérette en 2 actes -de MM.
Mauprey et Pou'gaud.

GHANSONIA (10, b. Beaum.). — Tous les soirs,
Le Mariage de Pépéta, opérette à grand spec¬
tacle, de MM: Aloide et Henri V-ara-a. Man-

'

suelle jette le rôle d'Analalos qu'il a créé au
Conoert Mayol.

FANTASI.O (96, bouL Barbés). — Tous les soirs,
L'Héritier présomptif, vaudeville en 2 tableaux
-de MM. Mauprêy et Kolb.

GRAND GUIGNOL, 20 bis, r. Chaplal (Centr.28-3H
Depuis, six mois ; La Voiture Versée ; La urif-
fe ; Après Nous !

COMEDIE-ROYALE. — Tous les jours, à 15 b
et à 20 h. 45, Viens-lu à Tipperary (Revue) ;
Sous l'Orage, Times is money (Comédies).

CONCERT MAYOL. — Tél. Gut. 6S-07. — Mïs-
tinguett, la célèbre fantaisiste, dans son
sketch avec Magnard. Partie de Concert : Pé-
Ussier- et -toutes'" tos étoiles de Paris.

CINEMAS ET ATTRACTIONS
CINEMA DES NOUVEAUTES AUBERT-PALA.
CE, 24, boulev. des Italiens. -— T. 1. j., de 2
à 11 h. — Actualités. — Programme varié. —

- Intéressant. — Orchestre symphonique.
TIVOLI-CINEMA (14, rue de la Douane) (Tél. •

26-44). — Tous les jours, matinée à 2 h 30* i
soirée à 8 heures. Autour de la Guerre. Actua- ;
filés au jour le jour.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre, à
cOté des Variétés. La plus jolie 6aJle, la plus
belle projection. — Programme choisi. Actua¬
lités. Voyages.

i

PETITES ANNONCES
lii' WWCREDl Bf OU SAM4HII

'(Tarif générai : 1' îr. ta ligne)
ALIMENTATION

nRILE D'OLIVE garaalle pure. S'adresser enconfiance à M. Pranquin, mahe à Lançon
ptouches-du-RItôfte).

BONS VINS, garantis naturels., Rouges à partir Tde 65. francs -la pièce. Blancs à partir de
75 francs. Echantillons contré 0 fr. 30. Domaine
du Roc, près Nîmes JGard).
(i.AFES grand*arome, verts ofi torréfiés, francoi par éolîs pbstàux. -Demander Tarif-Maurice
Piquet, importateur au -Havre.

HUILE de- table, V qualité, le litre 1: f-r. 75.Huile d'olive garantie .pure, *2 fr. 20. Par
bidons de 10" litres et plus franco de port gare
destinataire. J. Reymond, 18, ASées de Cra-
ponn'e, à Salon (B. du R.).
MARIAGES
[ARIAGES honorables. M-ine Vailiy, 137, fg. St-
Denis.

l|më~STELLE, 33, rue Pig-alle, mariages toutesil situations.

MARIAGES pour touies sit. Mme Joubert, 55,,r. des Petites-Ecuries. Tél. : Bergère-44-41
SAGES FEMMES
[rne FOURNIE, élève de la Maternité de Paris,
reçoit des pensionnaires toutes époques, 11,
î Jean-Leciaire, 17' arr.

M

M
rue

S AGE-FEMA4E, consultation toute heure. 39,
rue Gaurna-rtin.

COURS ET LEÇONS

LEÇONS français-anglais par Darne, 9, rue de'l'rétaigne (hk_arr.). __

ANGLAIS dipl. traductions, toçons sérieuses,lar-if guerre. Prix spéciaux pour jeunes élè¬
ves. — Uenman, 9, rue Le Pclétier, 9.

S~fÊNOGRAPliTË:DACirYLO, I5~ 10 fr. par mois139, faub. St-Denla, gares Nord, Est (10®).
DIVERS
nOQUEUiCilE. M. lAscene, f" prix des Hôpi-
li taux de Paris, é i.lvarot (GaJvados) envoie
gratis le mnven mfaiiiible de guérir la coque¬
luche en quelques Jours.

BIJOUTERIE, penduierie. Loiseau et .Cie, Besa».çon. Prix défiant toute concurrence. Envol
franc-o de l'Album illustré.
xTÔlNS. d'hyg. et de beauté, îr.anuc., va & dora- ;
D te matin. "44, r. ^aint-Lazar.e. 3°. fond cour
CHAT DE VIEÛN DENTIERS, mémo brisés.
Pierre, 56, rue Biclicr..

|ENTIER et réparations en 3 heures. Robert.I 18, lue Cligridnaourt. Métro Barttes'. 8 à 7 li- :
—i > m f— ; —

Pour se retrouver

A

M. et Mme Louis Eyeiie, de Nouméa, désire-
raient savoir -où se trouvent M. et Mite Eveil?
de Tournai (Belgique) ; sont.très anxieux ù ie«|
sujet. Ecrire : Bonnet Bouge, 142, ,rue. Mohtniar
lie, Pai-is.

Groupes et Syndicats
Syndicats

Union des Syndicats de la Seine, ù. 8 h. 30, au
Siège.
A 8 h. — L'Avenir Social, 49, rue de Bre

gne.-
A 8 h. 30. — Mouleurs s«r métaux, au siège.

Parti Socialiste
A 8 h. 30. ■<- Etudiants socsaalisles révolution

maires, i". r-ue Edou-antkManet ; 3' section, mai¬
son Commune ; 2% Jeunesse, maison Commune i
17'. Epineùes, Maison- des Syndiques ; 20», Bel-
leville-Sl-Fargeau, 28, rue Pi-at ; 20\ Pire-La1
chaise, 4, rue Malte-Brun ; 20', Jeunesse, 4, rt»
M-aiM-e-Bnum ; 20" Jeunesse, 4, rue MaltorBrun >
Boulog-ne-Billancou-rt, 125, boulevard) do StrûS'
nou.r.g. ,

A 9 heures. — M", St-Ambroîse, 9, rue du Gé¬
néral-Biaise ; 17* section, 67, rue Pouchét ; Fan
tcnay-M oriireuil, Saini-Ntmaé-Vincennss, li, D*
des Laitières, à Vincetosies. - —

#■


